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Pierre Jacquet (Hrsg.), Habitats de l’äge du Bronze ä Lyon-Vaise (Rhone). Documents d’Archeologie 
Frangaise, Band 68. Editions de la Maison des Sciences de l’homme, Paris 1998. 250 Seiten, 174 Abbil­
dungen. Mit französischer, englischer und deutscher Zusammenfassung.

Cette monographie presente les vestiges de l’äge du Bronze des fouilles d’urgence necessitees par la 
construction du boulevard peripherique nord de la ville de Lyon, dans le departement du Rhone, en 
France orientale. Elles se sont deroulees de 1993 ä 1995 et ont touche 4 ha d’une basse terrasse allu- 
vionnaire, en bordure de la Saöne (altitude moyenne 175 m). A part les occupations du Bronze ancien et 
du Bronze final I (BzD), le site a revele des niveaux epipaleolithiques, mesolithiques, neolithiques, de la 
transition Bronze final/Premier äge du Fer, gallo-romains et historiques. Pour l’äge du Bronze, ces 
nouvelles donnees accroissent de fagon tres heureuse la connaissance de cette periode dans une region peu 
documentee, surtout pour le Bronze ancien.

Le premier chapitre traite, de fafon tres technique, le contexte naturel, geomorphologique et sedi- 
mentaire, et l’impact de l’homme sur cet environnement. 11 aborde ensuite l’exploitation du gisement: 
Strategie de fouille, enregistrement des donnees, etc.

L’organisation des chapitres suivants est exemplaire. Elle permet une lecture synchronique par theme 
ou diachronique par periode d’occupation; eile garantit aussi une Separation bienvenue entre les acquis 
propres ä la fouille, les interpretations internes et les donnees exterieures: chapitre 2: presentation des 
structures, suivie par les fiches individuelles des plus remarquables (annexe 1), qui en donnent la descrip- 
tion detaillee, le plan et la coupe, les dessins du mobilier associe, etc.; chapitre 3: analyse spatiale des 
structures avec restitution de plans de bätiments et Organisation de l’habitat; chapitre 4: analyse du 
mobilier ceramique, lithique, metallique et osseux (typologie, technologie, repartition spatiale), suivie par 
les fiches typologiques de la ceramique (annexe 2), dans lesquelles, chaque type et ses variantes sont 
sommairement decrits et illustres par les principales pieces recueillies; chapitre 5: comparaisons chrono- 
typologiques, attribution culturelle et datation absolue du mobilier de chaque horizon. Gräce ä l’analyse 
des restes vegetaux et fauniques, et ä l’integration des resultats precedents, le chapitre 6 tente de recon- 
struire le cadre vivant des communautes etudiees, notamment le paleoenvironnement, les ressources 
alimentaires, l’exploitation du territoire et l’evolution du peuplement local.

Chaque chapitre est precede par des reflexions methodologiques, qu’on retrouve egalement ä 
l’interieur des analyses, et qui apportent des nuances fondamentales aux interpretations. Des approches 
multiples, meme si elles n’aboutissent pas toujours, permettent d’envisager les vestiges sous des angles de 
vue diversifies et d’en tirer ainsi plus de renseignements. La Separation des elements de synthese et des 
documents de base (fiches) assure un discours sobre et cible sur une vision interpretative, ä l’exception 
peut-etre de l’etude de l’outillage lithique, un peu trop technique.

Un des points faibles de ce travail reside cependant, ä mon avis, dans la typologie de la ceramique, 
d’autant plus que ses fondements ne sont pas explicites. 11 semble regner une certaine confusion dans le
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vocabulaire utilise, tant pour nommer les elements du profil des vases (col, rebord, etc.), que pour les 
appellations des types et des variantes. L’exemple le plus flagrant concerne la denomination des tasses, 
forme encore utilisee actuellement, et qui correspond, dans l’esprit de chacun, ä un recipient ä boire, donc 
ouvert, de taille petite ä moyenne, et muni d’une anse ou d’une languette de prehension. Des recipients, 
qui correspondent ä cette definition morphologique et dont le diametre oscille en moyenne entre 12 et 
15 cm, sont classes sous six types differents et sept variantes. Les appellations, pour le moins diversifiees, 
sont les suivantes: coupe, jatte ä rebord, gobelet, pot, pot ä rebord et meme jarre ä rebord, pour les pieces 
que les auteurs comparent eux-memes avec les tasses de type Roseaux. La maitrise imparfaite de la 
typologie condamne le lecteur ä ne pas pouvoir utiliser une partie des donnees chiffrees, comme les 
pourcentages de teile ou teile forme, car les groupements proposes manquent parfois de pertinence, ce 
qui est extremement dommage compte tenu de la qualite generale du travail.

La qualite du style, tres souvent negligee dans les publications scientifiques, favorise ici une lecture 
agreable et passionnante. L’ouvrage est richement illustre. Schemas, graphiques, plans et dessins de 
mobilier soutiennent le raisonnement et ameliorent la comprehension des textes. On peut toutefois 
regretter, en particulier pour la ceramique, le choix d’une technique de dessin si schematique, que toutes 
ces silhouettes legeres ne parviennent pas ä suggerer une consistance.

Du point de vue du gisement, on se retrouve face ä un site ingrat, caracterise par un semis de 
structures, mais presque depourvu de renseignements stratigraphiques (absence de niveaux de sols et de 
couches sedimentaires distinctes). C’est sur la base des donnees topographiques, notamment altime- 
triques, que les auteurs ont tente de restituer des niveaux d’occupation, en utilisant les elements typo- 
logiques pour valider ces horizons. Le maximum semble avoir ete tire de la documentation collectee. 
Vingt ans apres la fouille de Bavois En Raillon (Vaud, Suisse), par J. Vital et J.-L. Voruz, il faudrait 
renouveler l’essai d’une fouille fine sur ce genre de gisement, mais avec des campagnes echelonnees dans 
le temps pour assurer des pauses de reflexion. A Lyon, les conditions n’etaient pas reunies pour ce genre 
d’experience!

Deux niveaux de Bronze ancien ont ete pergus suite ä l’elaboration, dans les zones de forte concen- 
tration des structures. Cette distinction n’a toutefois pas ete possible partout. Les 9/10 des structures sont 
concentrees sur 3000 m2. Pour chacun des deux niveaux, un bätiment principal semble environne par des 
amenagements secondaires, comme des palissades, des enclos, peut-etre des greniers. Les trous de poteaux 
sont plus nombreux que les calages au sol. Certaines fosse ont probablement servi ä conserver des denrees 
alimentaires. Plusieurs zones de rejets de foyers ont ete identifiees. Environ 4500 tessons de ceramique 
ont ete recoltes, dont une jarre entiere. Ils evoquent les phases ancienne et moyenne du Bronze ancien 
par la perpetuation de formes et de decors campaniformes meridionaux, la nette domination des formes 
hautes, beaucoup de corps bombes en tonnelet, le diametre maximum des vases place bas sur le profil, 
des carenes rares, de nombreuses languettes de prehension et des anses simples, une forte proportion de 
decors de cordons lisses et impressionnes, avec l’apparition des premiers reseaux de cordons dans le 
niveau superieur. Les influences culturelles semblent multiples pour les auteurs. Ils n’y trouvent guere 
d’elements rhodaniens et pour cause. La premiere phase du Bronze ancien (2200-2000 av. J.-C.) semble 
bien preliminaire ä la Constitution de la culture du Rhone. Quant ä la phase classique, datable environ 
entre 2000 et 1800 av. J.-C., eile est bien definie par le mobilier metallique funeraire, mais la ceramique 
associee est pratiquement inconnue. Le niveau 4e de Sion Petit-Chasseur 3 (Valais, Suisse) pourrait 
toutefois lui etre attribuee. Il a livre le haut d’une amphore decoree de cordons lisses et d’ocelles et munie 
de deux anses et de quatre languettes (S. Favre/M. Mottet, Arch. Suisse 13/3, 1990, fig. 8, et ä paraitre). 
Sa forme n’est pas tres eloignee de la jarre entiere 2224 recueillie dans la fosse 94.8 194 sur le site de Lyon- 
Vaise, et que les auteurs hesitent, ä mon avis ä tort, a considerer comme ancienne.

Au Bronze final I (BzD), le site apparait comme un habitat ouvert oü six bätiments incomplets, peut- 
etre contemporains, de dimensions inegales et d’orientation differente, sont disperses sur les 5000 m2 
explores. Les structures comprennent quelques trous de poteaux, de nombreux calages de galets, des 
fosses et des jarres-silos, des structures de combustion et des zones de rejet, dont un grand depotoir, riche 
en ceramique, en bordure d’un paleochenal. Les plans de construction ont ete dessines lors de 
l’elaboration et la coi'ncidence avec les structures latentes n’est pas toujours probante. La ceramique 
decouverte, pres de 30 000 fragments, a ete postulee homogene chronologiquement. Les principaux ele­
ments morphologiques et decoratifs regionaux de la fin du Bronze moyen et du Bronze recent se 
retrouvent dans cette ceramique. On peut noter de nombreux pots et jarres ä panse crepie et col lisse 
separes par un cordon, des recipients ä meplat sur le corps, une majorite de decors couvrants, canneles 
et incises, ainsi que des cordons, beaucoup d’anses en X, mais tres peu de «Kerbschnitt». Une petite 
industrie lithique est encore presente. Le mobilier s’inscrit bien dans le contexte regional (bordure nord- 
occidentale des Alpes, Jura, Bourgogne) du Bronze final I. Il est toutefois envisageable que l’occupation 
soit plus longue que ce qui est suggere et qu’elle commence dejä au Bronze moyen. La ceramique ne 
permet guere de le demontrer ä ces phases-lä, par contre la presence du rasoir, superbement ignore dans
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l’analyse typologique, pourrait en constituer l’indice. La discussion sur les datations absolues reprend une 
Chronologie tres haute qui est en contradiction avec les donnees recueillies en Europe centrale. Le Bronze 
final I (BzD), meme pour les plus optimistes, ne peut guere y debuter avant le milieu du XIVe s. av. 
J.-C. (P. Della Casa/ C. Fischer, Praehist. Zeitschr. 72/2, 1997).

En conclusion, on ne peut que feliciter les auteurs de cette monographie, qui ont su exploiter, 
judicieusement et dans un delai rapide, les informations collectees lors d’une fouille d’urgence, dans des 
conditions qu’on devine pas toujours ideales. Les reserves exprimees ci-dessus decoulent essentiellement 
du cadre de references externes etroit auquel les auteurs se sont limites. 11 aurait merite d’etre etendu plus 
ä Fest, notamment ä PAllemagne et ä l’Italie.

Genf Mireille David-Elbiali




